
Enquête de terrain 
en environnement urbain

Démarche d’observation

Un projet du Cœur des sciences de 
l’UQAM
Le Cœur des sciences a été mis sur pied par l’Uni-
versité du Québec à Montréal. Il a pour mission de 
contribuer au développement de la culture scienti-
fique du grand public. Il offre des activités variées : 
des conférences, des débats, des spectacles scienti-
fiques, des circuits scientifiques urbains, des excur-
sions, des ateliers de science et des projections de 
films. Il est un point d’arrimage entre les scienti-
fiques et la population, et en particulier les jeunes.

Description de l’activité
Après avoir organisé pendant quatre ans les confé-
rences des Explorateurs scientifiques (conférences 
basées sur les aventures vécues par les chercheurs 
sur le terrain), le Cœur des sciences veut aller plus 
loin et faire vivre aux élèves une expérience de 

chercheur, autour d’une activité sur le thème des 
îlots de chaleur urbains.
Ils prendront connaissance d’un problème, récolte-
ront des données dans l’environnement immédiat 
de leur école, ils les analyseront et les communi-
queront dans leur école. Ces informations seront 
également publiées sur une carte interactive, 
hébergée par le site internet du Cœur des sciences. 
Toutes les classes participantes pourront ainsi 
prendre connaissance des données recueillies par 
les autres écoles.
Encadrés par des étudiants au cycle supérieur de 
l’UQAM (maîtrise ou doctorat), les élèves se glis-
seront dans la peau d’un chercheur et vivront sa 
pratique scientifique.

Clientèle visée
Élèves de secondaire 1,2, 3

SECONDAIRE 
1,2,3

Guide de l’enseignant
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Un projet clef en 
main



Objectifs de l’enquête 

Objectifs principaux
• Familiariser les élèves avec la démarche  scien-
tifique et les amener à l’appliquer au regard d’un 
problème qui les touche de près.

Identification d’une situation problème;
Émission d’hypothèses; Élaboration d’une dé-
marche d’observation; Collecte des données 
– Observation, mesures; Compilation des don-
nées, analyse; Bilan – Comparaison des résultats, 
conclusions; Communication – Partage des résul-
tats, recommandations.

•	 Faire vivre aux élèves une expérience de ter-
rain qui les amènera à prendre conscience de la 
grande variété des compétences requises pour 
devenir scientifique : 

Rigueur, sens de l’organisation, capacité de travail-
ler en équipe, d’analyser et de communiquer ses 
résultats.

Objectifs secondaires 
• Sensibiliser les jeunes à leur environnement et les 
amener à poser un regard scientifique sur ce
dernier.
• Prendre conscience des impacts négatifs des îlots 
de chaleurs urbains.
• Inciter les jeunes à poursuivre leurs études en 
science et à envisager à terme une carrière scien-
tifique. Contribuer à lutter contre le décrochage 
scolaire, en offrant une image vivante, humaine et 
dynamique de la science, et en valorisant les 
habiletés manuelles et les solutions pratiques.
• Encourager les jeunes à proposer des pistes de 
solution qu’ils pourront eux-mêmes appliquer.

Liens avec le programme de formation 
de l’école québécoise 

L’apprentissage de la démarche scientifique 
(observation, expérimentation, analyse) est au 
cœur du projet, de même que la recherche de solu-
tions à un problème d’ordre scientifique, la com-
munication à l’aide d’un langage scientifique et le 
réinvestissement des connaissances scientifiques.

a. Domaine général de formation 
Environnement et consommation : Amener 
l’élève à entretenir un rapport dynamique avec 
son milieu, tout en gardant une distance critique à 
l’égard de la consommation et de l’exploitation de 
l’environnement.

b. Domaines d’apprentissage
•	 Mathématique, science et technologie
•	 Géographie 

c. Compétences
•	 Chercher des réponses ou des solutions à des 

problèmes d’ordre scientifique ou technologique.
•	 Mettre à profit ses connaissances scientifiques 

et technologiques.
•	 Communiquer à l’aide des langages utilisés en 

science et technologie.

d. Concepts prescrits (sec. 1, 2)
•	 Univers matériel : température
•	 Univers du vivant : photosynthèse et respiration
•	 Univers de la Terre et l’espace : cycle de l’eau
•	 Univers technologique : matériaux (sec. 1, 2, 3)
•	 Territoire urbain : aménagement, urbanisation
•	 Territoire région : organisation du territoire

e. Techniques et stratégies (sec. 1, 2, 3)
•	 Techniques d’utilisation d’instruments de me-

sure, interprétation des résultats de la mesure
•	 Stratégies d’exploration: aborder un problème 

ou un phénomène à partir de divers cadres de 
références, formuler des questions, émettre des 
hypothèses, explorer diverses avenues de solu-
tion, anticiper les résultats de sa démarche, etc.

•	 Stratégie d’instrumentation: recourir à diffé-
rentes sources d’information, recourir à des 
outils de consignation, d’analyse et de commu-
nication, recourir à des techniques ou des outils 
d’observation variés,etc.

•	 Stratégie d’analyse: faire appel à divers modes 
de raisonnement pour traiter les informations

•	 Stratégie de communication: échanger des 
informations.
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Déroulement sommaire du programme

Le projet se déroulera en TROIS étapes :

Étape 1 : Identification d’une situation 
problème et émission d’hypothèses 

75 min. en classe, 
animée par un-e étudiant-e de l’UQAM.
 
• Révision de la démarche scientifique.
• Familiarisation avec le problème des îlots de cha-
leur urbains, de leurs impacts et de leurs causes. 
Notions d’évapotranspiration, d’albédo, d’imper-
méabilité des matériaux.
• Étude des caractéristiques du quartier de l’école 
au regard des îlots de chaleur urbains.
• Émission d’hypothèses par les élèves : Y-a-t-
il des îlots de chaleur autour de l’école?
• Choix de deux terrains significatifs d’observa-
tion et de mesure, l’un majoritairement végétalisé, 
l’autre minéralisé.

Étape 2 : Enquête sur le terrain et 
collecte des données 

75 min. en classe et à l’extérieur, 
animée par un étudiant-e de l’UQAM, 
soutenus par l’enseignant-e et un autre adulte 
de l’école.

En équipes de trois (3), les jeunes récoltent des 
données dans l’environnement immédiat de leur 
école (cour, rues ou ruelles adjacentes) :
• Rappel des notions importantes 
par l’animateur-trice (5 min);
• Présentation des cahiers de terrain et 
familiarisation avec le matériel (10 min);
• Observation et prises de mesure par les jeunes 
sur les deux terrains d’observation sélectionnés + 
consignation des données dans le cahier de terrain 
(2 x 20-25 min).

Étape 3 : Analyse et partage des résultats 

75 min. en classe, 
animée par l’enseignant-e (scénario fourni)

Cette étape correspond, dans la démarche scienti-
fique, à l’analyse, à la conclusion et à la communi-
cation.

• Compilation et interprétation des résultats (grille 
d’analyse);
• Comparaison des résultats avec les autres équipes 
et conclusions;
• Partage des résultats et recommandations.

Après cette troisième étape, le Cœur des sciences 
publiera, sur la page internet consacrée au 
projet, la fiche de résultats et les recomman-
dations rédigées par les élèves. 

Toutes les classes participantes seront localisées sur 
une carte interactive. Les élèves pourront prendre 
connaissance des données recueillies par les autres 
écoles et les comparer. Ils contribueront ainsi à 
documenter les îlots de chaleur urbains à Montréal.
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Rôles de l’enseignant-e

Étape 1 
• S’assurer que le matériel soit fonctionnel : 
projecteur, ordinateur, accès à l’Internet.
• Présenter l’animateur ou l’animatrice de l’UQAM.
• Soutenir l’animateur : s’assurer notamment que 
les élèves restent à l’écoute et participent.

N.B.: L’animateur-trice de l’UQAM a besoin d’un 
minimum de 60 minutes pour compléter son 
animation.

Étape 2 
Sur le terrain, les équipes de trois (3) élèves sont 
réunies en deux groupes, à qui sera attribué une 
des deux zones sélectionnées. Chaque groupe sera 
accompagné d’un adulte responsable de l’école (en-
seignant + technicien de laboratoire par exemple). 
Ces derniers aideront l’animateur à passer d’équipe 
en équipe pour s’assurer de l’avancée des observa-
tions.

• Trouver un-e adulte responsable pour soutenir 
l’animateur-trice sur le terrain;
• En classe : s’assurer que les élèves restent à 
l’écoute;
• Sur le terrain : accompagner son groupe et aider 
les élèves à remplir leur cahier de terrain dans le 
temps imparti.

N.B.: L’activité sur le terrain nécessite un minimum 
de 60 minutes. Les 15 minutes restantes servent 
aux indications de l’enseignant-e, aux explications 
de l’animateur-trice de l’UQAM et aux déplacements 
en dehors de la classe.

Étape 3 
Analyse et partage des résultats
L’animation de cette étape relève entièrement de 
l’enseignant-e. 
--VOIR LE SCÉNARIO D’ANIMATION QUI SUIT.

Scénario d’animation de l’enseignant-e 
(Étape 3)

Un projecteur, une connexion internet et Google earth 
sont nécessaires pour cette partie.

A) Récapitulation
Durée : 10 minutes

• Rappeler aux jeunes que lors de la première 
rencontre, ils ont identifié une situation problème: 
l’existence des îlots de chaleur urbain, qui ont des 
impacts tant sur le confort et la santé des 
personnes que sur l’environnement. Ils ont aussi 
parlé de différents concepts. Demander aux élèves 
de les énoncer et de les expliquer : perméabilité 
des sols, ombre, évapotranspiration, albédo.
Ils ont aussi émis des hypothèses pour répondre à 
la question suivante : « Y-a-t-il des îlots de cha-
leur autour de l’école?» 
Se souviennent-ils de leurs hypothèses ?

• Puis, à la deuxième rencontre, ils sont allés faire 
une enquête de terrain. Par observation et en 
faisant différentes mesures, ils ont récolté des 
données dans l’environnement immédiat de leur 
école. Demander aux élèves quelles mesures ils 
ont prises, avec quel appareil. Ils ont étudié deux 
zones. Quelles étaient-elles?

• Aujourd’hui, ils vont procéder à une nouvelle 
étape de la démarche scientifique: l’analyse de 
ces données. À l’aide d’une fiche à remplir, ils vont 
comparer leurs résultats, tirer des conclusions et 
suggérer des recommandations afin de réduire les 
îlots de chaleur. 
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Ce bilan sera mis en ligne par le Cœur des sciences,  
sur la page internet consacrée au projet. 

 B) Analyse
Durée : 20 minutes

• Demander aux élèves de se placer en équipes 
de trois, les mêmes équipes que lors de l’enquête 
de terrain. S’ils ne les ont pas déjà en main, leur 
redonner leur cahier de terrain;
• Distribuer aux équipes les grilles d’analyse.

• Pour remplir leur grille d’analyse, les équipes se 
réfèrent directement aux mesures inscrites sur le 
cahier de terrain. Ils construisent pas-à-pas la syn-
thèse de leurs observations. Il est important de rap-
peler aux élèves qu’ils doivent trouver les réponses 
dans leur cahier et non pas dans leur mémoire!
• Pendant les discussions d’équipe, faire le tour et 
aider les élèves, au besoin.

Nous vous conseillons de projeter au tableau 
l’image Google Earth, correspondant à votre 
école. Retrouvez les repères énoncés dans la pre-
mière étape.

• En conclusion, rappeler que les ICU touchent tout 
le monde à des degrés divers, selon la vulnérabilité 
de chacun, et qu’ils ont des conséquences néfastes 
sur l’environnement.

• Souligner que comme pour tout problème envi-
ronnemental, chaque geste compte et que l’on peut 
tous faire partie de la solution, avec des moyens 
souvent très simples (ex. planter un lierre qui va 
grimper sur la façade exposée au soleil).

CONTACT : Stephan Chaix, Coeur des sciences, (514) 987 3000 poste 1727, chaix.stephan@uqam.ca
www.coeurdessciences.uqam.ca
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Merci également pour leur aide précieuse, à Yves Beaudoin, professeur à l’UQAM, Renée April et Daniel Lytwynuk de la Commission scolaire de Montréal, Nathalie 
Maillette de la Commission scolaire de la Pointe-de-l’Ile, Mathieu Dubreuil-Cousineau et Huguette Vanlandeghem de la Commission scolaire Marguerite Bourgeoys, 
l’AQPERE,  la faculté des sciences et celle des sciences de l’éducation de l’UQAM, ainsi que Patrice Potvin, professeur au département de didactique de l’UQAM. Merci 
enfin à Éric Caron et aux élèves de l’école Saint-Laurent qui se sont prêtés au test de l’activité!

Vous pourrez également comparer vos résultats à la 
carte thermique que nous vous fournirons. Cela per-
mettra de nourrir la discussion avec vos élèves. 

En faisant des allers-retours entre la carte thermique et 
l’image Google Earth, demander aux jeunes s’ils voient 
des liens entre les zones grises de l’une et les zones 
rouges de l’autre, par exemple. Leur rappeler les repères 
qu’ils avaient identifiés lors de la première période. Leurs 
réponses correspondent-elles à l’image thermique? La 
carte thermique n’a pas le même degré de précision que 
l’observation sur le terrain! Il se peut que les avis ne 
soient pas les mêmes!

Qu’est-ce qu’une carte thermique?
Il s’agit d’une photographie prise par satellite avec une 
caméra qui détecte le rayonnement de chaleur émis par 
les surfaces. Toute l’île de Montréal a été photographiée 
pour déterminer les zones les plus chaudes et les plus 
fraîches. Les zones rouges sont les plus chaudes, les 
zones vertes, les plus fraiches. Les zones jaunes sont 
tempérées.

C) Bilan- Fiche communication
Durée : 25 minutes

• Faire une mise en commun avec la classe au 
complet. On peut projeter la fiche hypothèses au 
tableau et la remplir en interrogeant les élèves. 
Montrer les différences de résultats des équipes, 
selon qu’elles ont fait leurs observations en zone 
minéralisée ou en zone végétalisée. 

• Il faut regrouper les idées et trouver un consen-
sus, au besoin, afin de ne remettre qu’une seule 
Fiche Internet au Cœur des sciences : celle qui sera 
diffusée sur le site du projet. Favoriser la discussion 
pour arriver à une décision commune.


